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Avant-propos
L’humanité actuelle recherche sa vraie identité et tous les moyens pour y arriver sont exploités, même si parfois ils nous apparaissent bien incertains. Nous ne savons pas réellement si ce genre de fait s’est déjà produit au cours du développement de notre monde. Cependant, rien ne laisse présupposer le contraire.
Cet ouvrage propose dans un premier temps un éclaircissement de la situation actuelle au travers d’une analyse concrète et matérielle. Puis un pont est jeté vers d’autres horizons, d’autres regards certes, mais parlant au plus grand nombre d’entre nous.
Une autre voie de compréhension et d’acceptation de notre nature est possible pour tous, sans se couper de tout ce qui nous constitue, bien au contraire. Nous sommes des êtres uniques immergés dans l’immensité d’une grande forme synthétique. Nous sommes la synthèse apparente de ce qui nous entoure, celle qui vit en nous et par nous. Peu de gens connaissent le bonheur de sentir en eux l’essence d’eux-mêmes. C’est un vrai travail, une volonté personnelle, une acceptation de la nature de la vie, des vies passées et à venir. C’est aussi l’acceptation d’autres réalités, nos autres complémentarités intérieures, celles qui nous enfantent, nous construisent, nous rendent à la vie.
Le pouvoir de guérison de l'ego ne s’oppose en rien, ne s’impose pas davantage et dispose consciencieusement des marques qui nous orientent vers différentes directions, des réflexions, des ressentis tout au plus. Le chemin n’existe que par l’avancée de la conscience au temps présent, grâce à son évolution inexorable, mais également de par sa nature d’expérience intrinsèque.
Au-delà de l’apparente complexité de l’existence, ce livre invite le lecteur en toute simplicité à découvrir qui il est, à quoi il est destiné et comment il peut s’affranchir de ses perceptions douloureuses au profit d’une paix et d’une harmonie d’être. Ainsi, il peut devenir un être libre, un homme heureux, une personne vraie en accomplissement d’elle-même.
Bonne lecture.
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Partie I
« Comprendre »
L’homme et l’univers
Chapitre I
Les origines de l’humanité
Il était une fois…
Au commencement du grand tout, il existait quelque chose. Cette chose devait très certainement, de par sa nature, exprimer une réalité, un monde peut-être assez éloigné de nos perceptions actuelles. Cependant, ce monde a suivi son propre schéma d’évolution, selon des plans de construction bien définis afin d’aboutir à la mise en place de mécanismes universels qui tout compte fait se maintiennent encore de nos jours parfaitement bien ensemble. Le mystère de la création demeure pour l’être humain une vraie question existentielle car au début de toute chose perceptible à nos yeux se pose parfois la question du commencement de cette chose. Nous souhaitons alors consciemment ou non saisir l’origine de celle-ci, sa naissance, sa construction, les mécanismes qui ont engendré une forme donnée. Peu importe ce que l’on observe (objet ou sujet), chaque homme et chaque femme sur cette Terre est amené au moins une fois dans sa vie à se demander comment il est arrivé là, dans cet univers précis. Certains d’entre nous se posent même d’autres questions d’un ordre plus ou moins métaphysique : pourquoi sommes-nous devenus ce que nous sommes et quelles sont les raisons de cet état de fait ? Qu’existait-il au début de la création de la galaxie, de l’univers ? Pourquoi la nature des paysages est-elle si différente en formes et en couleurs ? Comment d’une simple graine peut croître un arbre gigantesque et somptueux ? L’homme descend-il du singe, du poisson, d’une cellule ou d’une autre forme de vie encore inconnue ?
La nature des choses, des objets ou des êtres animés de formes et de vies distinctes cohabitent, apparemment, admirablement bien dans un système qui demeure cependant insondable en apparence. Le fruit de milliers d’années de brassage de cultures et de sociétés différentes a abouti aujourd’hui à une société technologique brillante pour l’être humain. L’homme du haut de sa perception sentencieuse se pense savant, à l’avant-garde de lui-même, mais que connaît-il réellement de la réalité ? La connaissance qu’il a développée de sa nature complexe, de ses fonctions physiologiques, psychologiques et autres est encore très insuffisante. Même si l’exploration de la science du matérialisme va encore progresser, amener de nouvelles réponses au commencement de ce grand tout bien intriguant, elle demeure restreinte à l’observation du monde au travers du prisme de cette matérialité pas si tangible que cela. Malgré des milliards d’années d’évolution, de suppositions et de théorisations, l’origine de l’humanité interpelle toujours les consciences, ce qui paraît parfaitement logique : comprendre la nature et le sens des choses s’impose parfois à nous face à des réalités situationnelles banales en apparence et pourtant très concrètes comme un bonheur soudain, une maladie douloureuse, un accident ou une opportunité incroyable.
La vie dans un monde qui bouge à cent à l’heure devrait logiquement nous pousser à réfléchir un minimum sur notre façon d’exister, de penser notre réalité de tous les jours. La raison fondamentale est que nous souhaitons trouver un équilibre, une harmonie dans l’environnement qui nous accueille. Vivre aujourd’hui nécessite de se poser certaines questions sur son environnement intérieur et extérieur, sur sa réalité. Quelle est la véritable nature de ce qui nous entoure ? Qui sommes-nous réellement après tout ? Nos expériences de vie s’imposent à nous en relatant des faits d’une réalité bien concrète, chaque jour que nous passons à subir ou à vivre notre vie. Choisir de regarder la réalité autrement, son origine et penser son devenir devient une obligation de conscience si nous souhaitons un jour pouvoir transmettre à nos enfants les vraies valeurs de la réalité, de sa nature si subtile et puissante à la fois.
Si la nature détermine des faits, elle en apporte forcément des réponses observables et applicables pour tout le monde ! Et si la solution se trouvait juste à portée de main ?

Du big bang au big deal
Lorsque l’on souhaite partir du commencement de quelque chose, il faut s’attendre à coup sûr à suivre une voie propre à l’évolution de cette chose et cela de façon totalement inéluctable. C’est un fait avéré et démontré par nos plus éminents scientifiques : la nature suit un processus d’évolution, de croissance, d’expansion. Il est donc préférable de saisir in fine que toute forme d’immobilisme dans la construction d’un objet ou d’un quelconque sujet est un raisonnement qui n’existe pas. Tout bouge, évolue, grandit et ceci depuis le début de la nuit des temps, à quelque échelle que ce soit. Vous doutez peut-être de cette affirmation. Alors, je vous propose de réfléchir un instant sur une simple question : pouvez-vous trouver une seule chose dans l’univers totalement stable et sans aucun mouvement dans l’espace et le temps ? Posez votre raisonnement en toute quiétude, car il est essentiel à la poursuite de cet ouvrage, je vous l’assure.
Avez-vous trouvé un objet immuable dans l’univers ? Si oui, fermez ce livre, car vous êtes la connaissance du grand tout incarnée, bien au-delà des plus grands maîtres comme Bouddha, par exemple, ou tout autre prophète ayant existé depuis le début de l’humanité. Je vous invite ainsi à transmettre votre savoir sans tarder, le monde a besoin de vous.
Dans le cas contraire, celui où vous n’auriez pas trouvé d’objets immuables dans l’univers, sachez que vous faites partie des 99,99999 % (puissance infinie) de la population humaine qui cherche encore une réponse à cette épineuse question. Nous tenterons ensemble, et de façon plus modeste, d’apporter des bribes de réponses qui, j’en suis certain, permettront peut-être au plus grand nombre d’entre vous d’accéder au Saint-Graal : la vérité du commencement de tout, la nature de la réalité.
Au départ de notre univers, se trouvait une formidable explosion constituée d’un concentré titanesque d’énergie, de matière (et d’incertitudes non identifiées) si l’on en croit les astronomes, physiciens et autres scientifiques de notre époque. Un grand bang (big bang) qui suppose une expansion de la création, du mouvement et bien entendu de l’évolution. Tout cela s’opère dans un espace et dans un temps mesurés par nos instruments matériels propres à nos trois dimensions. L’homme de science a donc bien pris le soin de catégoriser, répertorier les éléments, les objets et les énergies selon des règles qu’il a établies au travers de ses perceptions humaines. Ça, c’est pour l’aspect rationnel propre à la science. Mais le mystère de la création de l’univers a laissé tout de même une belle place à la pensée non rationnelle et non matérialiste au travers d’un objet moins saisissable et pourtant terriblement envahissant lui aussi : le sacré.
Le sacré s’est faufilé dans les couloirs sombres de la spiritualité, s’imposant comme alternative à la réponse de l’origine de l’univers démontrée par la science. La réponse du matérialisme et du sacré est semblable à un compromis entre un scientifique d’un côté, qui dit chercher toujours plus loin l’explication de la vie via son microscope, tout en s’étonnant de sa diversité infinie et, de l’autre côté, des hommes de « Dieu », traducteurs de la parole d’une entité qui sait tout, mais qui ne dit jamais rien directement. On peut alors tenter de supposer que l’existence est un big bang qui ne se mesure ni par l’expérience scientifique (car trop restreinte et matérialiste) ni par le sacré (car les messages dispensés par le filtre humain restent tout aussi inaudibles). Dans ces deux cas précis, on comprend aisément qu’il doit exister une autre alternative à la compréhension de l’origine de l’univers et de l’humanité. Puisque ces deux réalités ne nous contentent pas réellement, une troisième s’est imposée afin de passer du big bang matériel au big deal, en trouvant une nouvelle alternative sécurisante, davantage productive, une vraie réponse exponentielle en termes d’exploration infinie, de revenus et de pouvoir : le monde virtuel. Une nouvelle réponse alternative est née. Quelle formidable invention que ce « monde-chewing-gum », élastique, collant, jetable, mâché et remâché insatiablement, aux saveurs définitivement artificielles, qui induit des potentiels d’existence à ceux qui ne se sentent pas exister ; des réalités à ceux qui cherchent toujours plus loin des vérités factices ; des révélations à ceux qui se perdent parfois dans l’ignorance d’eux-mêmes ; et enfin une pseudo-existence à ceux qui croient encore qu’au-delà du matériel et du sacré se trouve le monde virtuel de l’épanouissement propre à leur identité. Décidément, voilà une réalité tout aussi insaisissable que ses deux consœurs ! Il va bien nous falloir cependant trouver une réponse qui corresponde à notre envie d’équilibre et d’harmonie de vie ; une réponse noble au mystère de la création et de ses réalités. Tout n’est qu’une question de perception et d’observation ; réfléchissons un instant.

La forme : une réalité qui nous colle à la peau
Le responsable de la création du monde, l’auteur de cette nature complexe qui nous entoure et nous constitue, impose à nos yeux une réalité matérielle parfois surprenante dont il nous est difficile de mesurer l’essence même. Prenons un simple exemple. Lorsque vous observez un caillou que vous tenez dans votre main, il vous est possible de le distinguer de vous-même par plusieurs aspects : il est dur, froid, parfois rugueux, sans aimables aspects particuliers, n’exprimant ouvertement aucun réel état d’esprit le définissant. Il trahit ainsi par son allure inerte un détachement évident de ce que nous percevons de la vie comme étant la vie. Maintenant, si on regarde de plus près la nature humaine, il est curieusement tout à fait possible avec très peu d’effort de retrouver, au travers de cette description, de nombreuses personnes de notre entourage correspondant parfaitement à ce regard si particulier… Sommes-nous des cailloux ?
C’est alors que se pose une vraie question de bon sens : qu’est-ce qui nous différencie de cette pierre ? Comment réussit-on au quotidien à se distinguer d’un simple caillou, d’un morceau de roche dont l’apparence n’invite pas vraiment au dialogue et à la fascination ? Nos origines sont-elles réellement différentes ?
La réponse primordiale est attachée à notre réalité matérielle et s’inscrit en un seul mot : la « forme ».
La forme est au cœur de l’essence de la nature et demeure une donnée incontournable en ce qui concerne l’identification d’un objet, voire d’un sujet. Cette forme est si essentielle à nos yeux qu’il ne nous est même pas concevable de vivre dans un univers où elle n’existerait pas. Voulez-vous en faire vous-même l’expérience ? C’est très simple, imaginez-vous ne pas avoir de forme (ce qui est en soi un sacré exercice je vous l’accorde). Dans un second temps, imaginez que vous vivez dans un monde où la forme n’existe pas et par conséquent que vous devenez un être sans forme dans un monde sans forme. Voyez-vous, vous êtes en train de vivre un grand moment de solitude, un de ces moments qui obligent notre cerveau à concevoir une réalité au-delà de nos sens, au-delà de notre perception commune ; une réalité différente de celle que l’on perçoit dans notre vie de tous les jours. Ne pas pouvoir attribuer de forme à notre environnement ou tout simplement à notre propre personne laisse supposer que notre perception de la réalité est tout de même assez restreinte. Cette situation est de surcroît largement avalisée par notre environnement scientifique. On nous martèle avec preuves à l’appui que nous ne sommes en fait qu’un amas de cellules et de modes de fonctionnement physiologiques (agrémenté de paradigmes psychologiques dans le meilleur des cas). Nous serions destinés à subir les affres de la matérialité dans un monde bien concret et réaliste à la fois. Comme la pierre roule le long de la montagne après un coup de vent violent, l’homme dévale les pentes de sa vie organique jusqu’au bout du chemin sinueux de son existence matérielle, s’arrêtant inéluctablement sur un dernier instant de vie, freiné semble-t-il par sa déstructuration physiologique et détestable (quelle fin !). La forme posséderait donc une structure, composée de différents matériaux qui s’organisent selon un ordre normé et soigneusement répertorié dans des cases et des codes par des hommes à l’avant-garde d’eux-mêmes. Vous êtes par conséquent de cet ordre-là selon eux.
Cette perspective analytique d’ordre matérialiste se borne pour l’instant à l’univers qui nous entoure ainsi qu’à notre personne. Mais la forme peut parfois jouer sur des tons plus subtils. Au-delà de ce que le toucher détermine comme réalité, il est évident que des dimensions moins palpables coexistent cependant à l’intérieur de l’univers et bien entendu de l’humain. Elles se traduisent avec plus de finesse, mais non moins de réalité. Si on ose pénétrer dans le territoire sacré des sciences humaines comme la psychologie, un schéma tout aussi identique se met insidieusement en place. On trouve cependant de manière tout à fait curieuse un caractère redondant à la démonstration précédente : le psychisme posséderait lui aussi une structure, une forme. Les sentiments, les ressentis et les expressions comportementales intégreraient eux aussi des cases et des codes bien définis. L’univers qui renferme une structure matérielle issue d’un big bang originel en expansion détiendrait en lui, par délégation de la création d’un corps humain physique, une seconde structure pourtant moins matérielle appelée le psychisme : une nouvelle forme est née, prête elle aussi à rendre l’âme sous le coup d’une réalité encore inconnue.

Les formes : l’unité des réalités
Comprendre qui nous sommes, d’où nous venons et vers quoi nous allons n’est pas si compliqué que cela en réalité, et pour cause : la réalité que l’on perçoit, peu importe sa forme, trouve son origine dans l’image que l’on a de ce qui est vu (eh oui !). Prenez par exemple deux personnes qui observent un tableau. Chacune d’entre elles s’attarde sur des objets différents présents sur la toile, sur des aspects qui lui font ressentir des sentiments parfois distincts, qui lui évoquent une histoire, un fait ou une projection propre à sa personnalité, son vécu. Vous êtes en train de lire les lignes de ce livre mais ce n’est pas pour autant que vous êtes en même temps parfaitement conscient du travail pénible et inhumain qu’effectuent certains enfants dans des pays en voie de développement. Votre réalité se crée selon votre perception du moment et plus précisément, au temps présent, indépendamment d’autres personnes. Vos ressentis de cet instant n’empêchent pas quiconque de vivre au même moment d’autres ressentis, différents, et pourtant le monde qui nous entoure continue bien de fonctionner. Une réalité collective existe donc bel et bien au cœur même de réalités conscientes et individuelles, ce qui en toute logique nous laisse supposer que ces deux réalités sont confondues et que ce sont bien vos propres ressentis qui déterminent la réalité perçue, celle que vous pensez être la vôtre. Il devient alors tout à fait possible de saisir que l’origine d’une réalité s’imbrique spontanément dans une autre, suivant les mêmes schémas d’expansion, d’évolution, dans des réalités de matérialité de moins en moins palpables. Ce bref constat ne fait appel qu’à de la simple logique, qu’il vous est tout à fait possible de ressentir, d’expérimenter et de comprendre, comme nous venons de le faire depuis le début de ce chapitre.
Vous pourrez alors bientôt comprendre comment d’une origine commune et différente en ressentis la réalité qui nous gouverne (nous et l’univers) peut déterminer notre devenir global et individuel à la fois. Cette « réalité-égalité », morcelée et unitaire à la fois, fait de nous des acteurs de la création que vous ne soupçonnez même pas. C’est d’une manière tout à fait concrète, dans la vie de tous les jours, que vous allez apprendre à devenir conscient de l’essence de vous-même. Vous serez alors à même de devenir le créateur de votre propre vie, l’acteur et le décideur de l’établissement de schémas de vie que vous seul serez capable de vivre et de transmettre à votre tour.
« La forme », « les formes » sont tout aussi multiples que les réalités, les ressentis individuels et collectifs, et ce sont elles qui vont vous guider dans l’élaboration de vos choix de vie, qu’ils soient personnels ou professionnels, spirituels ou matériels, éloignant ainsi le spectre terrifiant de la souffrance, de la maladie et de la mort tel qu’on nous le présente de nos jours.

Création et créateurs : une même source ?
Si l’origine de l’univers et de l’humanité s’inscrit dans une réalité, elle se meut également au cœur même de la forme comme nous venons de le voir. Il n’en demeure pas moins que l’origine de la création, de la forme première est acculée dans les méandres de l’esprit humain bien plus profondément qu’on ne le pense. Le big bang dans « sa forme » actuelle, telle qu’on nous la présente, possède lui aussi comme la réalité une origine, mais laquelle ? La réponse à cette étonnante question se trouve encore une fois assez proche de nous, certes de façon moins évidente et apparente que le nez au milieu d’un visage, mais tout aussi naturelle que le trajet du filet d’eau sinuant paisiblement le long de la source. Le mouvement de toute chose dans l’univers suppose à la base un événement assez simple : de l’énergie. Un big bang ou big deal sans énergie n’existe pas. La perception de l’existence d’un objet, d’un sujet ou d’un fait est identifiée comme telle par notre esprit grâce à l’énergie, source de toute création possible. D’un point de vue très concret, votre cerveau a besoin notamment d’oxygène et de glucose qui sont l’énergie nécessaire à son fonctionnement. Vos neurones, qui transmettent l’information de vos sens, utilisent des éléments chimiques tels que du potassium afin que cette matière grise puisse analyser celle-ci. C’est une autre forme d’énergie, tout aussi valable. Nous pouvons descendre très loin dans la matière afin de comprendre que l’énergie circule selon des processus adaptés à la dimension de la transmission à laquelle elle appartient. Seulement voilà, selon la réalité dans laquelle se transmet cette énergie, très matérielle et concrète ou alors plus « psychique » donc plus éthérée, l’énergie s’adapte en conséquence à une seule chose : la forme, une forme telle que nous sommes capables de nous la représenter, de la percevoir. Nous revenons par conséquent à notre hypothèse de départ. L’origine de la forme coule d’une source évidente. Il semblerait que ce soit vous qui, par votre perception et votre ressenti, votre histoire, votre expérience, lui donniez son apparence. Le seul lien existant entre la réalité, le ressenti, la création de la forme et vous se confond en une seule et unique chose : l’énergie. De là à supposer le fait que l’existence de différentes formes et réalités ne soit en fait que de l’énergie ferait certainement bondir de nombreux scientifiques, peut-être des religieux, des hommes politiques, voire les hommes et les femmes de la rue tout simplement. C’est la raison pour laquelle c’est un pas que je franchis allègrement, sans la moindre hésitation.

Origine et nature de l’énergie, des énergies
L’observation de notre environnement proche ainsi que nos comportements dictent à eux seuls la réponse à l’énigme de l’origine de cette énergie, sa nature et son objectif. Il est peut-être présomptueux de ma part d’oser affirmer que tout n’est qu’énergie dans l’univers et que c’est elle qui détermine tant de choses dans l’évolution de nos consciences et de nos vies, mais c’est pourtant la réalité. Cette évidence (une de plus) est tellement flagrante qu’il n’est nul besoin d’être un brillant chercheur, un grand théoricien ou philosophe pour saisir cet aspect de la nature des choses.
Nous avons commencé notre investigation de la nature et de l’origine de l’univers en partant d’une réalité matérielle concrète. Progressivement, en s’enfonçant en son sein, l’homme s’y est reconnu en tant que personne physique. Une nouvelle réalité en filigrane s’est cependant révélée à la première, en superposition, tel un film plus éthéré. La pensée, le sentiment et le psychisme se sont donc insinués et institués réalités confondues, tout aussi réelles que la première, grâce à la différenciation de l’observation de chaque individu faisant partie intégrante du tout. Différents aspects d’existence en cohabitation ont pris « forme » sous couvert d’un mouvement propre à la possibilité d’existence de toute organisation de vie. Le liant de ces réalités s’est nourri à la source d’une énergie qui à présent tend elle-même à se définir comme une réalité encore plus subtile et cependant inscrite forcément en toute chose. Ces perspectives infinies donnent le vertige… Pourtant, vous allez pouvoir le mesurer par vous-même, il n’y a là aucune raison de « perdre connaissance », bien au contraire.
Si l’origine de la nature de l’énergie est unique, l’énergie quant à elle possède également des représentations et des formes multiples comme nous allons le voir. Lorsque je ressens une goutte de pluie sur mon visage, j’ai soudain le réflexe de lever les yeux au ciel, scrutant les possibles nuages à l’origine de ce fait. Cette goutte d’eau inopinée devient la source d’informations qui conditionne ma réaction, mes gestes. Selon ma perception de la réalité pluvieuse ou non, du contexte environnant, je prendrai les dispositions adéquates. Une situation banale démontre cependant toute la nature des énergies que l’on met en place pour avancer dans la vie à chaque instant qui passe. « Madame l’information » fait son entrée en scène et si petite soit-elle, peu importe son contenu, sa densité et son mode de transmission, c’est pourtant bien elle qui en fin de compte fera de vous le détenteur d’un pouvoir dont vous êtes loin d’estimer l’étendue.
C’est donc à présent une hypothèse hautement validée : l’information est une des étapes ultimes de notre voyage en profondeur dans la nature des choses et des formes qui synthétisent la vie. Elle est si cruciale à notre conscience d’exister qu’elle se faufile sous divers aspects en énergies de toutes sortes qui à leur tour en profitent afin de se fondre sous des figures tout à fait imprévisibles, parfois même inconnues. Une main tendue à la hâte afin d’aider une personne à franchir un obstacle, un cri strident prévenant d’une situation observée terrifiante en apparence, une caresse donnée suite à un baiser tendre et affectueux, des larmes versées en silence devant une scène de désastre humanitaire, voilà les différentes formes conscientes ou non que l’humain traduit spontanément à la vue de différentes réalités. Ce sont ces formes d’énergies qui se meuvent en chaque être humain, autour de lui, avec lui et bien plus encore que cela.
Un nouvel espace de vie s’ouvre enfin à votre conscience, un nouveau regard sur la nature de votre être et de votre raison d’être se dessine enfin, et c’est ici et maintenant que cela commence.


Chapitre II
Ego, tous égaux
Qui sommes-nous réellement ?
Il ne nous vient que très rarement à l’esprit l’idée de se poser ce genre de question, et pour cause, c’est souvent lors d’un événement ou d’événements relatifs à une situation de bouleversement intérieur que pointe alors cette étrange interrogation : qui sommes-nous réellement ? Pour être tout à fait exact, si une difficulté s’immisce dans notre vie de façon impromptue, nous pensons dans un premier temps réflexe d’une façon beaucoup plus individuelle en se demandant ce que nous sommes nous et ce que nous allons devenir. Viennent en second lieu les autres si tout va bien. Il est cependant un fait établi propre aux situations pénibles et concernant un bon nombre d’entre nous. Souvent nous ne pouvons, ou plutôt nous ne voulons même pas nous poser la question de savoir qui l’on peut bien être dans le fond et cela pour une bonne raison : à quoi bon chercher une réponse qui n’existe peut-être pas et qui ne permettrait en rien de résoudre un problème concret et insoluble, dans l’ici et maintenant ? La messe est dite.
Et pourtant…
La nature et l’origine de la vie, de l’univers et des réalités qui nous environnent, ainsi que nous venons de l’analyser dans le premier chapitre, laissent tout de même supposer que chaque problème trouve raisonnablement une solution si l’on prend soin de bien observer son existence. « L’état d’activité de la substance organisée » (définition de la vie dans le dictionnaire) nous met tous face à la même chose, nous habite tous du même vêtement et nous montre à tous des directions possibles à suivre à des niveaux et à des moments différents, mais toujours de manière équitable, quoi qu’il arrive1.
Nous sommes tous égaux ; bien égaux au moins sur un point incontournable dans ce bas monde : nous avons tous un ego. Quelle que soit la façon dont on s’y prend, difficile de croire que l’on peut échapper à son ego !

Nature de l’ego : nouvelles perspectives
Afin d’appuyer ma démonstration de l’existence d’un ego ainsi que sa nature multidimensionnelle, je vais retranscrire rapidement une définition très générale trouvée sur la toile. « L’ego2 est un substantif tiré du pronom personnel grec εγὠ (“ je/moi ”). Il désigne généralement la représentation et la conscience que l’on a de soi-même. Il est tantôt considéré comme le fondement de la personnalité (notamment en psychologie) ou comme une entrave à notre développement personnel (notamment en spiritualité). » Il n’est pas nécessaire d’aller très en profondeur en ce qui concerne ces définitions qui ont à elles seules tellement fait couler d’encre que quelques lignes de plus relèveraient de l’orgie. Que l’ego soit une somme d’expériences et de vécus intériorisés pouvant freiner l’évolution de la conscience d’une personne par vanité (pour ce qui est de l’approche spirituelle) ou la part de la personnalité chargée d’équilibrer les différentes forces auxquelles est confronté le psychisme de l’individu3 (pulsions, morale et monde extérieur), aucune de ces deux définitions n’est opposable en quoi que ce soit, au contraire.
L’ego, si l’on s’en réfère à notre premier chapitre, fait de nous une entité prisonnière de « formes-réalités » qui se meuvent en interactions grâce à des énergies de diverses natures, elles-mêmes alimentées par de l’information, et qui constituent la synthèse de l’univers tout entier. En fait, voyez-vous, c’est très simple : pourquoi chercher à disséquer la nature de l’ego alors qu’il est imbibé de tout ce qui est ? Le scientifique, le chercheur coupe et recoupe, divise et tranche en morceaux afin de mieux cerner ce qui ne peut et ne doit absolument pas l’être. Peut-on observer l’imposante stature d’un arbre en observant de la sciure ? Un verre d’eau de l’océan peut-il nous dévoiler l’horizon de vagues s’échouant sur la plage ? La vision de la lune nous propose-t-elle la vue de la voie lactée4 ?
Non, décidément non, la perception de la nature de l’ego ne peut s’accomplir selon des perspectives restrictives. Nous allons devoir apprendre à l’observer différemment, sans toutefois éliminer l’analyse classique et didactique telle que la conçoit notre cerveau humain. Si l’ego dans sa forme telle qu’on nous la présente couramment espère s’émanciper au-delà d’un vulgaire saucissonnage de l’esprit, sa nature intrinsèque est simple et peut être perçue comme telle par qui que ce soit. L’ego n’est pas ce que vous en savez, pas ce que vous en pensez, ce que vous imaginez. Nous allons au cours de cet ouvrage pendre le soin de découvrir sa vraie nature et les modes de fonctionnement qui le gouvernent.
Je peux vous soumettre une première proposition de définition afin d’optimiser votre réflexion intérieure, le temps de patienter sagement. Elle peut vous être utile dans l’évolution de l’ouverture de votre conscience, mais également être un frein à la compréhension de celle-ci. Je vous laisse libre de vous l’approprier, nous y reviendrons ultérieurement de toute façon, y compris sous l’angle de la psychologie et de la psychanalyse.
L’ego est une globalité intérieure et extérieure qui se construit selon votre perception et vos ressentis dans l’instant présent, loin des schémas déjà existants, mais traversé tout de même par eux : il est le créé, l’acteur créateur et la création selon vous, d’où l’importance fondamentale de son existence et de son expansion. Il est ce que vous voudrez bien qu’il soit, mais en tout état de cause il ne pourra être la profondeur de votre âme, un vague reflet sans plus, une construction de cette image somptueuse, une expression d’un soi en ailleurs et en devenir. Quelle responsabilité…

La forme et l’ego : naissance d’un « je » dans le jeu
Avant même la naissance de l’ego humain à proprement dit, il existe une phase de « pré-création » égale à tous les hommes et déterminée pour tous. Cette phase se construit dans un premier temps au cœur d’une réalité apparemment très matérielle, ce qui est tout à fait normal lorsque l’on regarde notre dimension physique de prime abord. Il s’agit de la gestation de nos cellules, appelée communément : la croissance de l’embryon. Les dernières recherches sur le développement de l’enfant au stade embryonnaire démontrent scientifiquement qu’il existe une vie utérine bien plus riche qu’on ne le supposait il y a encore trente ans. Le fœtus humain ne serait donc pas qu’un « blob5 » en mutation génétique batifolant dans une sombre cavité inondée mais une personne en développement, un bel ego en devenir, conscient et déterminé. Il réagirait et interagirait avec son environnement extérieur et serait sensible aux sons, aux goûts, au toucher. Cette pré-forme physique existe déjà dans un monde où le jeu, l’interaction monde intérieur/extérieur construit petit à petit le « je ». Rien de bien nouveau en soi si l’on se contente d’observer cette évolution sous cet angle-là. Or, comme nous avons décidé de le faire depuis le début de ce livre, notre recherche de la compréhension de la vie et de ses origines ne s’arrête pas là. L’imbrication des réalités multiples (physiques, psychiques, spirituelles…) complexifie les échanges d’énergies qui s’opèrent afin de faire grandir le bébé, surtout quand elles contiennent en leur sein une multitude d’informations si essentielles à tout développement de la vie et qui, ne l’oublions pas, circulent en tous sens. Ce qui nous apparaît comme un jeu interactif construisant le « je » devient alors un jeu dont les règles doivent impérativement s’appliquer à la future identité et pourquoi pas, être comprises.
Que l’ego soit une somme d’expériences premières ou une pré-identité psychique importe peu ; l’ego si cher à notre évolution de conscience s’inscrit dans un schéma universel inébranlable de règles dites indissolubles. Elles suivent depuis le début de l’humanité le même chemin à sens unique, égal pour tout le monde, selon une loi non négociable ancrée au plus profond de l’âme humaine : l’intention.
Comment diable cette notion d’intention tombée de nulle part peut-elle à elle seule définir la forme d’un ego, dicter sa croissance, définir les voies de son évolution ? Pire encore, comment cette intention ou ces intentions s’octroient-elles un pouvoir sur l’existence d’une personne, son avenir, sa vie ?
C’est une nouvelle fois un jeu (« je ») d’enfant, bien évidemment…

Celle qui donne forme à l’ego : l’intention
Nous avons été jusqu’à présent bien en phase avec les formes-réalités qui habitent notre univers. Il était essentiel de comprendre comment et pourquoi elles se construisent de diverses façons. La nature d’une forme, d’un objet ou d’un sujet est donc dépendante de notre perception individuelle, comme nous l’avons vu au chapitre précédent. Mais lorsqu’on arrive à la limite de la compréhension de l’origine de la création ou des réalités de quelque nature que ce soit, une donnée toutefois différente s’invite à la conscience de l’être humain : celle de l’intention.
L’intention est une information-source, l’une des énergies les plus subtiles qui soit et qui permet la cohésion d’un système de vie depuis le commencement en toute chose. Sa forme épouse celle du divin qui vit en nous, de par son caractère créateur, sa puissance de transformation, sa volonté d’intégrité originelle sans faille. Elle est à la base de l’évolution des consciences qui engendre l’unité céleste, la vie absolue ; en tout cas, elle en est le soutien privilégié à coup sûr !
Peut-être souhaitez-vous comprendre comment cela est possible ? Une fois de plus, vous allez expérimenter le caractère élémentaire de cette vérité. Commençons au tout début de l’histoire de votre vie et par la volonté d’un couple (celui de vos parents par exemple) d’avoir un enfant. Avant même que vous ne soyez conçu, l’intention est déjà là, à l’intersection du commencement d’une nouvelle histoire de vie, la vôtre. Votre ego existe immanquablement dans l’imaginaire de vos parents : le petit (un garçon évidemment !) sera doué, intelligent, aussi brillant que son père ou son grand-père, c’est certain. Les parents vont parfois tellement plus loin dans l’histoire inconsciente familiale qu’ils ne se rendent même pas compte de leurs intentions projetées. Les ego de mes ego sont mes ego… Voilà une traduction plutôt surprenante afin de tracer le lien parfois invisible qui unit les personnes entre elles, au détriment de l’espace et du temps. N’oublions pas que les parents des parents (et ainsi de suite) ont également un ego bien imprégné d’intentions qui, aussi bonnes soient-elles, contribuent elles aussi à l’alimentation des intentions de leurs enfants. Il nous est même possible d’aller encore plus loin dans cette recherche de la construction d’un ego en observant l’histoire de l’environnement de l’histoire et des expériences de chacun, là où des dimensions d’ordre national ou planétaire sont en jeu (« je »). Cela peut conduire inconsciemment ou non les parents d’aujourd’hui à vouloir un enfant sans même pouvoir mesurer l’impact de leurs intentions réelles, et ceci par procuration. Voyez plutôt comme la construction de votre ego se terre au plus profond des intentions, des réalités, de l’imaginaire et des vécus individuels et collectifs de manière abyssale. Si, grâce à cette perspective, vous ne mesurez pas la puissance exponentielle de l’intention, il va falloir méditer sur la question. Si la dimension de l’intention « fabrique » potentiellement celle d’un ego, elle cultive également le terreau de la fertilité ambitieuse ou non du futur ego, sa reconnaissance en tant que forme ou pas, sa valeur et son développement en termes d’évolution de conscience de l’être en devenir. L’intention crée la forme de l’ego. Elle crée la forme de vie dans son expression première et la perception qui engendrera à son tour d’autres formes de créations de l’esprit humain.
Dans l’origine de l’intention se cache en catimini l’information des histoires et vécus individuels et collectifs, c’est un fait. L’énergie qui en découle crée la forme de l’ego, celui de notre apparence et de l’environnement avoisinant. Serait-ce pour autant possible que l’ego ne soit en fait qu’une simple illusion issue de l’intention d’autrui, d’une volonté extérieure à nous-mêmes, voire d’un conditionnement arbitraire et insidieux ? Nous avons vu que notre perception, nos observations créent la réalité d’un instant au temps présent sans pour autant en négliger d’autres. Mais qui alors pilote notre vie et décide des choix qui nous conviennent au mieux ? Pourrait-on avoir une quelconque chance de trouver réellement qui nous sommes et le but de notre existence ? Quelle frontière peut-on entrevoir et franchir dans le cadre des règles d’un jeu séparant un éventuel « nous » d’un « je » ?


Chapitre III
Égaux, tous égaux, mais pour quoi faire ?
Petits principes d’égalité en toute chose
S’il existe bien un sujet sensible qui divise un grand nombre de personnes dans le monde, c’est bien celui de l’égalité des hommes. Un thème difficilement abordable quelles que soient les obédiences politiques, religieuses, spirituelles ou… matérielles. Que vous viviez dans une riche maison en Caroline du Sud ou dans un bidonville de Calcutta, appréhender la notion d’égalité demeure un exercice apparemment complexe. Un sujet tout à fait à la hauteur de notre conscience humaine, si basique en vérité qu’un petit enfant peut saisir et partager aisément la compréhension de cette situation égalitaire visant toutes choses. Le bon sens commun interdirait à un enfant de cinq ans par exemple de prendre l’initiative de diriger le monde selon ses principes fondamentaux de l’existence, et pourtant vous allez comprendre que cette hypothèse est potentiellement tout à fait raisonnable en tous points.
Le principe d’égalité en toutes choses se base sur des faits élémentaires qui, comme je le disais, n’échappent pas aux enfants en bas âge. Il s’étaye sur plusieurs points d’ancrage propres à la perception de l’esprit humain, quels que soient la condition sociale, l’âge, le physique, le mental des personnes, etc. Il possède en son sein une première donnée, clef de voûte de nos vies, qui gravite sans cesse autour de notre mental : le temps. Quel extraordinaire concept humain que le temps ! Vous vous demandez peut-être quel rapport entretient la notion de temps avec celle du principe d’égalité ? Hugo, quatre ans et demi, vous répond : « Le temps c’est quand je fais des gros câlins à maman ou que je joue avec mes jouets ou avec mes copains, qu’on s’amuse bien et que ça dure. » Le temps pour Hugo est donc un moment de partage douillet, d’échanges amicaux, qui possède certes une valeur restreinte, mais pourtant tout à fait accessible à tous. Un moment de plaisir, de joie où l’autre, que ce soit un objet concret ou une personne, apporte une satisfaction. À la base de la définition du temps selon cet enfant, aucune référence à la différence entre les personnes et les choses n’est explicitée, seul compte un espace de bien-être intérieur partagé, un imaginaire ludique grâce au jeu (« je ») interactif. La pureté de l’ego encore tout neuf ne se complique pas la vie avec de grandes définitions tarabiscotées. Un peu plus tard, au moment de l’adolescence, Hugo modifie quelque peu sa perception du temps. Davantage étriqué dans un ego en construction grâce à de nouveaux repères émergents, la vision du temps est tout de même assez semblable : « Le temps, c’est être cool, ne rien faire… faire ce qui me plaît ou non et passer un maximum de temps avec ma copine. » L’oisiveté, la liberté de choix d’activités ou non s’associent au temps comme une valeur sûre et arrêtée de la vie. Un no man’s land de sérénité sans contraintes, exactement comme lors de ses quatre ans et demi. Un petit plus cependant trouve son origine dans le partage de l’amour, une relation affective que l’on retrouve effectivement et où le temps s’arrête, change de propriété au point de ne jamais vouloir quitter sa dulcinée (tous les amoureux connaissent cet état d’esprit !). Le plaisir, l’échange et la joie de se poser caractérisent cette jolie période.
Une fois adulte, Hugo voit le temps défiler d’une façon beaucoup plus réaliste. Marié, père d’un nouveau-né, le temps s’est rétréci comme peau de chagrin entre des impératifs de paternité d’un côté et professionnels de l’autre. « Je n’ai plus le temps de quoi que ce soit, il faudrait que je le prenne ! » Cette fois, on perd cette notion qu’il aimerait pourtant bien retenir, mais l’environnement, les choix orchestrés par la vie courante l’éloignent de la notion du temps qu’il avait auparavant. Encore un peu plus tard, après une vie bien remplie, l’heure de la retraite arrive enfin et le temps semble au rendez-vous pour Hugo : « Je dois en profiter, et vite ! Combien de temps me reste-t-il encore ? » La dernière course effrénée du temps termine sa lancée avant qu’il ne s’arrête définitivement. Hugo prend le temps de toujours courir après lui avant que ses forces s’amenuisent. Il semble pourtant curieusement se rapprocher de la perception qu’il avait à quatre ans et demi. Tout ralentit, se rétrécit à l’aube de la vie.
L’égalité en toutes choses, puisque c’est bien de cela dont il s’agit, s’inscrit bien dans cette notion fondamentale du temps et cela est valable pour tout le monde. Le temps est une donnée qui lie tout le monde. La seule chose qui diffère demeure la nature de l’ego des individus, sa construction, les perceptions et surtout les intentions sur lesquelles nous reviendrons plus tard de par leur caractère essentiel à la direction donnée et supposée de notre vie. La conscience que les personnes ont ou veulent bien avoir de ces intentions détermine certainement des réalités différentes selon les individus. Le temps s’habille des valeurs construites par l’ego et l’environnement et rien de plus. Égaux, tous égaux, voilà une affaire qui s’entend pour tout le monde de la même façon semble-t-il. Quelle que soit la condition humaine, le temps s’écoule pour tout le monde de la même manière. Enfin presque, c’est bien ce que l’on pourrait croire si nous supposons le temps comme une variable immuable dans l’instant présent. Une telle vision de cette notion éthérée ferait alors d’un homme le détenteur d’une richesse intérieure bien plus enviable que tous les trésors du monde. Celui qui perçoit le temps pour ce qu’il est ne se soucie en rien de ce qu’il est en apparence et en devenir car il est, tout simplement, ici et maintenant. Mais avant d’en arriver là (ce qui est entre autre l’objet de ce livre), il nous faut jongler avec un autre facteur intrinsèque à notre nature humaine. Poursuivons donc avec cette étrange dimension et non moins incontournable : l’espace.
Quand nous demandons à Justine, cinq ans, ce que représente l’espace pour elle, elle fronce les sourcils et se tourne rapidement vers le ciel, et comme une évidente référence s’exclame : « L’espace, c’est tout là-haut dans le ciel ! » Une immensité incontestable qui se résume à la pointe de son doigt figé à la verticale. C’est grand, indéfinissable par les mots. À quinze ans, l’espace prend une nouvelle dimension à ses yeux : « L’espace ? C’est ma bulle, celle à laquelle les autres n’ont pas forcément accès ! Ce sont aussi les grandes étendues de nature sauvage et l’envie de les investir, de les conquérir… » L’immensité de son enfance s’est restreinte à une bulle qui se laisserait volontiers exploser, mais uniquement sous conditions. C’est dans un libre champ de nature plus ou moins sauvage que la liberté s’engouffre teintée de rêves hypothétiques.
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